
VSS sur les lieux d’études

Le temps du silence est révolu, 
celui de l’inaction aussi !

Le rôle des « rites étudiants » dans la perpétuation des violences sexistes et sexuelles et des discriminations est reconnu depuis 2023. Les
soirées d’intégration et les autres activités étudiantes festives ou sportives sont des lieux de danger pour les étudiant·es.

Une enquête de l’Observatoire des Violences Sexistes et Sexuelles dans l’Enseignement Supérieur a pu mettre en exergue que
plus de 60% des femmes et minorité de genre témoignent avoir été victime ou témoin de VSS durant un événement
d’intégration.

Le climat viriliste affiché, sexiste, est vraiment concentré sur les premières semaines de vie étudiante, où se jouent
beaucoup de choses, avec par exemple les rites liés à la culture carabine en études de médecine, ou des chants qui

sont sexistes, font l’apologie du viol, du racisme… 

Le tout dans un contexte de promiscuité intense, de socialisation accélérée, avec des primo-étudiantes qui quittent
leur famille, leurs ami.es, voulant se sentir accueillis dans leur nouvel environnement, et acceptant de subir ou

subissant des choses inacceptables.

Il faut mettre fin à la perception commune selon la souffrance à laquelle sont
confrontés les étudiant-es justifierait selon certain-es un “humour carabin”

centré sur le corps, la sexualité et qui se révèle souvent sexiste et faisant
l’apologie des violences sexuelles.

Pour les doctorant.es, les laboratoires, principaux lieux de travail des doctorant·es, concentrent une grande partie des violences.
Mais le terrain ou les colloques peuvent eux lui aussi être des ieux propices aux violences.

Mobiliser des moyens humains et financiers pour lutter contre les violences sexistes et sexuelles (VSS), les
discriminations et le bizutage dans l’enseignement supérieur. 

Sensibiliser toute l’année et de façon obligatoire les étudiant·es aux VSS, discriminations et bizutage, ainsi qu’à
leurs liens avec les substances psychotropes.


